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7, Motc sur l’action du phosphore sur une solution aleooUquc de 
potasse {Mémoires de médecine et de pharmacie militaires, t. 48, p. 371 ; Comptes 

Eq faisant bouillir du phosphore dans une dissolution de potasse, on obtient 
du phosphure d’hydrogène qui s’enflamme spontanément à l’air. Si on se sert 
d’une dissolution de potasse dans l’alcool, les phénomènes sont tout autres ; le 
gaz qui se dégage alors très-abondamment n’est plus spontanément inflammable 





à l’air, et donne pour produits, quand on le fait détoner avec l’oxygène dans 
l’eudiomètre à mercure, de l’acide phosphorique, de l’acide carbonique, et de 
l’eau. La présence de l’acide carbonique dans les produits de la combustion a 
fait supposer qu'il se formait, dans cette circonstance, un gaz particulier appelé, 
d’après M. GroUhus, phosphur.e d'hydrogène carboné. — Des nombreuses ex¬ 
périences de l’auteur, on peut tirer les conclusions suivantes: r le gaz qui 
résulte de l’action du phosphore sur une solution alcoolique de potasse est 
formé de vapeur d’alcool, d’hydrogène, de phosphore d’hydrogène, et d’nne 
très-petite quantité de carbure d’hydrogène ; 2° il ne se forme pas, dans cette 
expérience, de phosphore d’hydrogène carboné ; 3° le phosphore d’hydrogène 
étant mêlé, dans la première période de l’opération, avec une proportion con¬ 
sidérable d’hydrogène, ce procédé ne doit pas être employé pour la prépara¬ 
tion du premier de ces gaz t.d” le phosphore, qui reste liquide à la température 
ordinaire, après l’avoir fait bouillir avec une solution alcoolique de potasse, 
n'est pas un phosphore d’hydrogène liquide ; 6° le phosphore d’hydrogène qui 
se dégage du phosphore liquide, quand on le fait bouillir sous l’eau privée 
d’air, est produit par la potasse et le phosphure de potassium, qui sont mêlés 
avec ie phosphore ; 6" ce phénomène, que l’on observe dans d’autres circon¬ 
stances , parait tenir à un changement particulier qu’éprouve l’agrégation du 
phosphore ; 7“ le gaz qui se forme pendant la préparation du phosphore est 
uniquement composé d’hydrogène, de carbure d’hydrogène, d’oxyde de car¬ 
bone, d’acide carbonique, de phosphure d’hydrogène, et de vapeurs, de phos¬ 
phore en proportions très variables. 




1 bromhydrate et borate d’ammoniaque. 



La germination est une des périodes de la vie végétale que les physiologistes 
ont étudiées avec le plus de succès. Sénebier et Huber ont prouvé qu’elle n’a 
pas lieu dans le vide parfait, et que l’oxygène lui est indispensable. Théodore 
de Saussurea examiné l’action chimique dé ce gaz pendant le développement de 
l’embiyon, pour lequel l’action delachaleuret celle de l’eau sont des nécessités 
absolues. Cependant les fonctions de l’eau n’avaient pas été examinées dans 
toute leur étendue ; on s’étalt contenté d’étudier les phénomènes apparents et 






posés formés de deux sels haloïdes sont des sels doubles : T II existe des sels 
haloïdes triples ; 2® on connaît des sels doubles formés d’un sel haloïde et d'un 
oxysel ; 3® les acides et les bases ne déplacent pas l’élément électro-positif des 
sels haloïdes doubles, mais agissent sur chacun d’eux comme sur les oxysels ; 
4® les radicaux électro-négatifs, suivant la remarque de Berzelius, unis au 
chlore, ne se combinent pas avec les chlorures alcalins ; b® certains chlorures 






blés que la combinaison d’un corps électro-positif avec un corps électro-néga¬ 
tif. Les sels étudiés par l’auteur ont été divisés de la manière suivante : 

; I. Chlorures doubles. Chlorure d’antimoine et chlorhydrate d’ammoniaque, 
d’antimoine et de potassium, d’antimoine et de sodium, d’antimoine et de ba¬ 
rium ; chlorures doubles d’antimoine et de strontium, de calcium et de magné¬ 
sium , protochorure d’étain et chlorure de potassium ; protochlorure d’étain et 
chlorhydrate d’ammoniaque, protochlorure d’étain et chlorure de strontium ^ 
protochlorure d'étain et chlorure de barium, protochlorure d’étain et chlorure 
de calcium, chlorure de magnésium et de sodium, chlorure de magnésium et 
de calcium. 


II. lodures doubles. lodure d’argent et iodhydrate d’ammoniaque, iodure de 
plomb et de sodium, iodure de zinc et de potassium, iodure d’antimoine et 
iodure de potassium. 



Analyse de l’eau de Saint-Antoine de Guagno. La constitution de cette eau 
est remarquable à plus d’un titre ; sa température, son alcalinité, son peu 
d’altération, et la présence du sulfure de sodium, du chlorure de sodium, du 
carbonate de soude, du sulfate de soude, du fer et de l’alumine, lui donnent 
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13 . Kxameii clilnilque delà digitale pourprée cl de la Jnsqnlame,- 

par MM. Brault, membre du conseil de sauté des armées, et Poggiale (_Joamal 
de pharmacie, mi)- 


11. H'ouvellea eomlilnalsona du cyanure de mercure (Compter rendue 

Le cyanure de mercure se combine très-facilement avec un grand nombre 
de sels de toute composition, et notamment avec les chlorures. L'auteur a 
étudié la composition et les propriétés de ces composes, dont voici les for- 

Cyanure de mercure et hydrochlorate d’ammoniaque, 

SHgCiAa + AzH’.HCl 


HgC2Ai-|-2A7,H3,HCl 
Cyanure de mercure et chlorure de sodium, 
HgC2Az,NaCI 

Cyanure de mercure et chlorure de barium, 
HgC’Az, BaCI-f-4HO 

Cyanure de mercure et chlorure de calcium, 

4 2HgC2Az,CaCI-b6HO 

Cyanure de mercure et chlorure de magnésium, 
2HgC2H7,MgCH-2HG 

Cyanure de mercure et chlorure de manganèse, 
HgC2A7.,MnCr-t-3HO 
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Cyanure de mercure et chlorure de aine, 
2HgC2A7.,Z.iCl + (iHO 

Cyanure de mercure et chlorure de nickel, 
HgC5Az,NiCI + GHO . 

Cyanure de mercure et chlorure de cobalt, 
HjîC2A7.,2Co Cl+ 4 HO 

Cyanure de mercure et bichlorure de mercure, 
HgC2Az,HsCl 

Cyanure de mercure et iodure de calcium, 
2HgC2Az,CaI + 6HO 

Cyanure de mercure et formiate d’ammoniaque, 
HgCUz.CiH^O^AzHî 

Cyanure de mercure et chromale de potasse, 
2HgC2A7,Crp3,KO 


Les résultats obtenus sur le sang humain ne diffèrent pas sensiblement de la 
moyenne indiquée par M. LeCanu. Quatre analyses du sang deM. leD''Plou- 
viez, de Lille; ce médecin est robuste et d’une bonne santé. Sons l’influence 
du sel marin, la proportion d’eau diminue, celle des globules et des sels 
augmente considérablement. 

Analyse du sang de boeuf, de vache, de veau, de mouton, de lapin, de 
chien, de chat, de poule, de pigeon. 






tiennent 52 grammes 7 de’cigrammes de sucre, et cette quantité ne présente 
que de légères variations. En prenant : 


Bitarliate de potasse cristallise... 10 — 

Eau distillée. 200 - 

on obtient une liqueur d’un beau bleu, dont 20 centimètres cubes correspondent 
à 186 milligrammes de sucre de lait. 












Lorsqu’on coagule le lait à froid par l’acide acétique, on obtient, par la fil¬ 
tration , un liquide opalin ; c’est le sérum on petit-lait. Ce liquide, chauffé 
jusqu’à l’ébullition, ou traité par l'acétate de plomb, l’acide azotique, ou l’al¬ 
cool , donne un précipité très-abondant. La matière albuminoïde qui fournit ce 
précipité dévie à gauche la lumière polarisée. 

Si donc on veut déterminer le sucre de lait, qui dévie à droite, par le 
polarimètre, il est indispensable de précipiter préalablement les matières albu¬ 
minoïdes par l’acétate de plomb ; on s’expose autrement à commettre des 
erreurs très-graves. 

Deux séries'd’expériences, l’une avec du lait pur, l’autre avec du lait du 
commerce ; expériences faites en mélangeant des dissolutions titrées d’albu¬ 
mine et de sucre, et qui auraient pu faire croire que le mélange ne contenait 
ni sucre ni albumine. 
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Analyse qualitalive. Caractères physiques t Cette eau est limpide ; sa saveur 
est aigrelette, piquante ; elle pétille comme les vins mousseux. Le gaz qui se 
dégage de l’eau est entièrement formé d’acide carbonique. 

Action de la teinture de tournesol, de l’azotate d’argent, du chlorure de ba¬ 
rium, de l’ammoniaque, du cyanoferrure de potassium, de l’acide tannique, 
de l’oxalale d’ammoniaque, du chlorure de platine et de l’eau de chaux, etc. 

Dosage des principes fixes, de l’acide sulfurique, du chlore, de l’acide sili- 
cique, de la chaux, de la magnésie, du fer, de la mangauèse, de la potasse, 
de l’acide carbonique libre et combiné, etc. — Recherche du cobalt et du 

L’eau d’Orezza est très-remarquable par la proportion considérable d’acide 
carbonique, de carbonate de fer et de manganèse qu’elle contient; sous ce 
rapport, aucune eau minérale connue ne peut lui être comparée. Elle renferme 
beaucoup plus d’acide carbonique et de carbonate de fer que l’eau de Spa, dont 
la réputation est européenne ; l’eau de Vichy elle-même est inférieure à l’eau 
d’Orezza par la.quantité d’acide carbonique. 


PHARMACIE MILITAIRE. 

1828. Nommé pAormacien élève à l’hôpilal militaire d’instruction de Stras¬ 
bourg en 1828, il a parcouru les grades de la pharmacie militaire par la voie 

1829. Prix à l’hôpital d’instruction de Strasbourg. 

1830. Pharmacien sous-aide à l’armée d’Afrique. 

1831. Envoyé à l’hôpital militaire d’instruction de Lille, puis à celui du 
Val-de-Grâce. 

1832. Préparateur du cours de chimie au Val-de-Grâce. 

1833. A obtenu le premier prix au concours des sous-aides pour le grade de 
pharmacien aide-major. 

1834. Promu au grade de pharmaci 


tien aide-major, et attaché à l’hôpital 




militaire du Val-de-Grâce. Chargé d’un cours d’analyse chimique, de 1834 
à l^l 'ï 

1837. Nommé par eoacoanprofesseur à l’hôpital d’instruction de Lille. 

1840. Promu au grade de pharmacien-major. 

1845. Promu au grade de phurraacien-iao/or de première classe. 

1847. Nommé pro/hsseur d« chimie orpauique à l’Kcole du Val-de-Grâce. 

1849.. Nommé chemlier de la Légion d’Honneur, sur la proposition de 
M. Dumas, doyen de la Faculté des sciences de Paris, et du ministre de l’in¬ 
struction publique. 

1860. Professeur de chimie appliquée à l’École d’application du Val-de- 

1862. Professeur de chimie appliquée à l’École impériale de médecine et 
de pharmacie militaires. 

1862. Promu au grade de pharmacien principal, et chargé des fonctions de 
pharmacien en chef du Val-de-Grâce. 

A adressé, depuis quelques années, à l’administration de la guerre et au 
conseil de santé des armées, un grand nombre de rapports sur le pain de mu¬ 
nition , les eaux potables, le biscuit, la détermination de l’eau contenue dans 
les blés et les farines, les altérations des sondes et des bougies, les falsifica¬ 
tions du lait, du vin, du sulfate de quinine, etc. 



III. 

ENSEIGNEMENT. 

Cour$ d'analyse chimique au Val-de-Grâce » de 1834 à 1836. 

Cowrs de pharmacie et de botanique à l’hôpital d’instruction de Idlle » de 
1837 à 1840. 

Cours de chimie et de physique à l'hôpital d’instruction de Lille, de 1840 
à 1847. 

Cours de chimie organique au Val-de-Grâce, de 1847 à 1860. 





Cours de chimie appliquée à l’hygiène, à la toxicologie et à l'analyse, i 
l’École impériale de médecine et de pharmacie militaires, de » M tà al iai 8 »t 
Ce cours comprend : 

1» L’étude approfondie des corps qui offrent des applications à l’hygiène et 
à la toxicologie : tels sont l’air atmosphérique, les eaux potables, les eaux mi¬ 
nérales , l’amidon, les ferines, le pain, le vin, la bière, l’alcool, les eaux- 
de-vie, le vinaigre, l’acide arsénieux, les préparations mercurielles, de plomb, 
de cuivre, l’acide cyanhydrique, etc. ; 




